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			Liste des personnages principaux

			Vous retrouverez ces personnages tout au long de la série THIRDS, certains étant introduits dans différents livres. Cette liste continuera de s’étoffer.

			Destructive Delta

			Sloane Brodie : agent Défense. Chef d’équipe. Jaguar therian.

			Dexter J. Daley « Dex » : agent Défense. Ancien inspecteur des homicides dans les Forces de Police Humaines. Frère aîné de Cael Maddock. Adopté par Anthony Maddock. Humain.

			Ash Keeler : agent Défense. Expert en entrées tactiques et combat rapproché. Lion therian.

			Julietta Guerrera « Letty » : agent Défense. Experte en armes. Humaine.

			Calvin Summers : agent Défense. Tireur d’élite. Humain.

			Ethan Hobbs « Hobbs » : agent Défense. Expert en démolition/déminage et sécurité publique. Il a deux frères plus âgés : Rafe et Sebastian Hobbs. Tigre doré therian.

			Cael Maddock : agent Recon. Expert en informatique. Petit frère de Dex. Adopté par Anthony Maddock. Guépard therian.

			Rosa Santiago : agent Recon. Négociateur de crise et médecin. Humaine.

			Officiers supérieurs

			Lieutenant Sonya Sparks : lieutenant de l’Unité Alpha. Couguar therian.

			Sergent Anthony Maddock « Tony » : Sergent de la section Destructive Delta. Père adoptif de Dex et Cael. Humain. 

			Médecins légistes

			Dr Hudson Colbourn : médecin légiste en chef de la section Destructive Delta. Loup therian.

			Dre Nina Bishop : médecin légiste de la section Destructive Delta. Humaine.

			Agents d’autres équipes

			Ellis Taylor : chef d’équipe de Beta Ambush. Léopard therian.

			Rafe Hobbs : chef d’équipe d’Alpha Ambush. L’aîné des frères Hobbs. Tigre therian.

			Sebastian Hobbs « Seb » : Nouvellement promu au rang de chef d’équipe de Theta Destructive. Il était autrefois membre de Destructive Delta, avant d’être transféré de l’équipe ; sa relation avec Hudson provoqua une violation du protocole qui causa la perte d’un civil lorsque Seb choisit de sauver son coéquipier. Cadet des frères Hobbs. Tigre therian.

			Osmond Zachary « Zach » : agent Défense d’Alpha Sleuth dans l’unité Bêta. Il a six frères qui travaillent pour le THIRDS. Ours brun therian.

			Autres membres importants

			Gabe Pearce : ex-partenaire de Sloane dans la section Destructive Delta. Il a été tué en service. Humain.

			Isaac Pearce : frère aîné de Gabe. Inspecteur dans les Forces de Police Humaines. Il est devenu le chef de l’Ordre d’Adrastée. Il a été tué par Destructive Delta pendant une prise d’otage. Humain.

			Louis Huerta « Lou » : ex-petit ami de Dex. Humain.

			Bradley Darcy : barman et propriétaire du Dekatria. Jaguar therian.

			Austen Payne : agent de terrain Spécialiste de Section (ASS) rattaché à Destructive Delta. Guépard therian.

			Dr Abraham Shultzon : médecin en charge du programme de recrutement des Première Génération. Il était personnellement responsable du bien-être des recrues de Première Génération pour le THIRDS. Il était également responsable des tests qui étaient effectués sur les enfants therians.

			Arlo Keeler : Frère jumeau d’Ash, tué durant les émeutes dans les années quatre-vingt.

			Beck Hogan : meneur de la Coalition Icélos. Tué lors d’une confrontation avec des agents du THIRDS. Tigre therian.

			Drew Collins : second de Beck Hogan. Couguar therian.

			Felipe Bautista : petit ami de Drew Collins. Loup therian.

			John Daley : père biologique de Dexter J. Daley. Meilleur ami d’Anthony Maddock et son partenaire dans les forces de Police Humaines. Tué lors d’une fusillade dans un cinéma durant les émeutes. Humain.

			Gina Daley : mère biologique de Dexter J. Daley. Travaillait pour le Centre de Contrôle et de Prévention des Maladies à New York. Première à se porter volontaire pour travailler avec les therians. Tuée avec son mari au cours d’une fusillade dans un cinéma durant les émeutes. Humaine.

			Darla Summers : mère de Calvin Summers. Humaine.

			Thomas Hobbs : père d’Ethan, Sebastian et Rafe. Souffre du Syndrome Therian Achéron. Tigre therian.

			Julia Hobbs : femme de Thomas Hobbs et mère d’Ethan, Sebastian et Rafe. Humaine.

			Benedict Winters : psychologue attitré du THIRDS.

		


		
			Glossaire

			Virus Melanoe : pendant la guerre du Vietnam, l’utilisation de la guerre biologique létale conduisit à la propagation du virus Melanoe, infectant des millions de personnes dans le monde entier et causant la mort de centaines de milliers d’entre elles.

			Eppione.8 : le vaccin créé en utilisant des souches prélevées sur des animaux immunisés contre le virus. Une mutation dormante dans le virus fut activée par le vaccin, entraînant l’altération de l’ADN humain et donnant naissance à une nouvelle espèce : les therians

			Therian : nom donné aux métamorphes qui sont arrivés à cet état via la mutation de leur ADN humain à cause du vaccin Eppione.8.

			Soins liés au Traumatisme Post-Transformation : les effets du traumatisme therian post-transformation sont similaires aux séquelles d’une crise d’épilepsie, à un degré moins élevé. Ils incluent des douleurs musculaires, des ecchymoses, une brève désorientation, et une augmentation de l’appétit. Manger après une transformation est extrêmement important, car dans le cas contraire cela peut conduire à l’évanouissement du therian et une foule d’autres problèmes de santé. Les soins post-transformation sont ceux apportés aux therians quand ils reprennent leur forme humaine.

			THIRDS (Escadron de Défense, de Reconnaissance et de Renseignements Therians-Humains) : une agence d’élite subventionnée par des fonds militaires, composée d’un nombre égal d’agents humains et therians et destinée à faire respecter la loi à tous les citoyens, sans préjugés.

			Themis : puissante interface du gouvernement valant des millions de dollars, utilisée par le THIRDS. Elle est reliée à de nombreuses agences de renseignements de par le monde et utilise une série d’algorithmes hautement avancés pour scanner les données de surveillance soumises par les agents.

			Première Génération : il s’agit de la première génération de therians pur-sang nés avec une version parfaite de la mutation.

			Pré Première Génération : tous les therians nés avant la Première Génération. Reconnus pour avoir développé des versions instables de la mutation. Ces therians souffrent de nombreux problèmes de santé.

			BearCat : véhicule tactique blindé du THIRDS.

			Forces de Police Humaines (FPH) : branche de la police composée de fonctionnaires humains ne gérant que les crimes commis par des humains.

			Sparte : surnom du centre d’entraînement des agents du THIRDS au sein du quartier général de Manhattan. 

			T.I.N. : Therian Intelligence Network ou Réseau de Renseignements Therian. Équivalent therian de la CIA.

			TINMAN : agents du TIN. Ils tirent leur nom de l’homme en fer-blanc du Magicien d’Oz étant donné que les agents du TIN ont la réputation de ne pas avoir de cœur.

			Anti-Therianisme : A priori, discrimination ou hostilité dirigée contre les Therians. 

			Classification therian : tatouage sur le cou d’un therian indiquant sa classification, y compris la famille à laquelle il appartient, son genre et son espèce. 

		


		
			I

			Il était traqué.

			Les ombres autour de lui tournoyaient et dérivaient comme s’il était sous l’eau. S’il ne se montrait pas prudent, il se noierait, oui… dans son propre sang.

			Calvin maintenait une poigne ferme sur son fusil. Il inspirait lentement par le nez et expirait par la bouche. Son souffle était chaud contre sa peau à cause du masque qui le protégeait du froid mordant. Dieu soit loué pour les uniformes thermiques du THIRDS. Sans ça, il aurait le cul gelé à présent. Moins seize degrés. Par tous les diables ! C’était New York, pas le Canada. D’un jour à l’autre, la température allait descendre au-dessous du moins dix-huit, il le savait. Ces types avaient choisi le mauvais jour pour merder. Les agents félins aimaient batifoler dans la neige autant que n’importe quel therian, mais pas au milieu de la nuit, et certainement pas quand il faisait assez froid pour geler leurs moustaches. Des félins agacés étaient synonymes de colères monumentales.

			Il y eut un faible gloussement dans le lointain, et il se tourna avec une attention exacerbée, ses bottes s’enfonçant dans les couches de neige fraîchement tombées. Son oreillette grésilla, et la voix tranquille de Dex lui parvint, étouffée, à l’autre extrémité.

			— Calvin, un visuel ?

			— Négatif, répondit-il en continuant d’avancer.

			Il régnait un silence de mort. Comme si la ville elle-même sommeillait et se cachait du froid implacable. Les seuls sons qu’il percevait venaient du vent hurlant et de la neige comprimée par ses bottes. Le vent se remit à souffler et la neige à tomber de bon cœur. Cela rendait encore plus difficile de trouver le gang de hyènes therians dans le bois au nord de Central Park, en particulier quand les agents du THIRDS étaient en train de les traquer sous leur forme animale. Ses coéquipiers humains ne devaient pas avoir plus de chance, vu que son communicateur restait muet. Ethan avait repéré l’odeur d’un de leurs suspects plusieurs minutes auparavant et avait disparu dans les bois. Calvin ne l’avait plus vu ni entendu depuis lors, ce qui signifiait que son partenaire était toujours en chasse. Quelque part, dans la nuit noire, Sloane et Ash faisaient de même. Cael, ce chanceux, était assis au chaud dans leur BearCat à s’occuper de la surveillance.

			Un périmètre avait été mis en place sur la 79e Rue Est, qui coupait Central Park, jusqu’à Central Park Ouest, en passant par la 110e Rue et jusqu’à la Cinquième Avenue. Si ces connards tentaient une échappée vers la ville, ils seraient accueillis par une pluie de tranquillisants et les agents therians de Theta Destructive sous leur forme animale. C’était à Destructive Delta de s’assurer qu’ils n’iraient pas aussi loin.

			Il y eut un autre gloussement distinctif, plus proche cette fois. Calvin accéléra le pas et parla dans son communicateur.

			— J’ai entendu quelque chose. Je vais jeter un œil.

			— Quelle est ta position ? demanda Dex d’un ton dénué de son humour habituel.

			Suite à la pagaille qui avait eu lieu avec Shultzon et le démantèlement du complexe, Sparks leur en faisait baver à l’entraînement depuis des semaines, mais personne n’était soumis à aussi rude épreuve que Dex et Sloane. Tous les deux étaient particulièrement préparés : tout le monde le savait. Bon Dieu, Dex et Sloane eux-mêmes le savaient. Simplement, ils ignoraient pourquoi. Pendant ce temps-là, Calvin et ses coéquipiers suivaient le mouvement. Personne n’était contre le fait de devenir plus fort ou d’élargir son champ de compétences, surtout Dex qui était toujours en train d’essayer de comprendre quel était le sien. D’après Calvin, Dex appréciait secrètement le régime épuisant auquel ils étaient soumis. Son coéquipier finirait par découvrir ce que Sparks leur réservait. Il le découvrait toujours.

			— J’arrive derrière le blockhaus.

			Calvin ralentit en s’approchant de l’ancienne fortification militaire. Elle avait été construite dans les années 1800 pour se défendre contre les Britanniques. Maintenant, c’était un piège mortel. Une foule de therians pouvait se cacher à l’intérieur ou à proximité de ses murs de pierre.

			— Surveille tes arrières, dit Dex.

			— Affirmatif.

			Calvin s’accroupit à côté d’arbustes denses drapés sous des couches de neige d’un blanc pelucheux et scanna les environs. Une demi-douzaine de hyènes se cachaient quelque part là-dedans, toutes planant complètement. Un mandat avait été lancé et les agents du THIRDS avaient été envoyés pour arrêter le gang après avoir reçu un tuyau sur leur localisation. Avant que l’équipe puisse procéder à l’arrestation, le gang avait réussi à s’échapper en faisant sauter leur labo de meth. Heureusement, il n’y avait pas eu de victimes, mais le groupe avait causé des ravages en ville avant que les équipes de l’Unité Alpha ne les coincent dans Central Park, plus d’une heure auparavant.

			Les hyènes tachetées étaient fidèles à la réputation qu’elles avaient auprès de nombreux humains : elles n’étaient ni plus ni moins que des lâches. Sous leur forme animale, elles étaient mortelles, habiles à chasser la nuit, possédaient des mâchoires puissantes, se déplaçaient en meute et se défendaient farouchement. Un faible ricanement parvint aux oreilles de Calvin et une ombre bougea derrière le blockhaus. Il arma son fusil tranquillisant avant d’avancer.

			— THIRDS ! Sortez lentement !

			Tenant son fusil avec fermeté, il prit pour cible la hyène qui grondait sur lui dans l’ombre, ses yeux luisants traquant chacun de ses mouvements. Lentement, elle rampa en avant, l’obscurité la suivant comme un esprit d’un autre monde. Elle rit, appelant ses congénères. Les poils de la nuque de Calvin se hérissèrent et il se retourna à l’instant où une hyène lui sautait dessus et l’envoyait bouler. Il heurta la neige et les mâchoires du therian se refermèrent sur son fusil. Merde ! Du mouvement sur sa gauche attira son attention et il attrapa rapidement son arme tranquillisante secondaire dans son gilet pour faire feu sur l’animal en approche. La fléchette le toucha au cou, et il hurla avant de détaler.

			Calvin lutta avec la hyène qui essayait de croquer son fusil comme un os savoureux. De la salive coulait sur son uniforme, et il vit du coin de l’œil une troisième hyène en train de faire des cercles autour de lui, cherchant le bon angle pour bondir. D’accord, ça suffisait, toutes ces conneries. Calvin fit feu sur le therian qui mâchonnait son fusil, et ce connard vacilla sur le côté, la fléchette dépassant de son cou. Il s’ébroua et rit de ce son typique qui foutait les jetons. De multiples paires d’yeux luisants et de formes sombres surgirent dans les bois autour de Calvin. C’était quoi ça ?

			Calvin se remit debout et appuya sur son communicateur.

			— Dex, il y en a plus de six !

			— Quoi ?

			— Je ne sais pas d’où elles sortent, mais j’en vois sept ou huit. Peut-être davantage.

			— Merde. Tiens bon. On vient vers toi.

			Calvin tira sur les yeux luisants et battit lentement en retraite. Il entendit un glapissement suivi de plusieurs ricanements et cris d’excitation. Elles bougeaient sacrément vite. Calvin n’avait pas l’habitude de manquer sa cible, mais sa précision dépendait hautement du fait qu’il soit capable de voir ladite cible. Chaque fois qu’il visait une paire d’yeux qu’il supposait être attachée à la forme sombre qui l’entourait, elle bougeait ou disparaissait. Il devait les attirer dehors. Putain. Il détestait jouer les appâts.

			Passant la sangle de son fusil sur son épaule, il piqua un sprint dans la direction opposée, ce qui était loin d’être une partie de plaisir dans la neige épaisse, à cause du poids de son équipement. Il bougea aussi vite qu’il le put, les gloussements et les rires se rapprochant alors que les therians émergeaient de l’obscurité pour lui donner la chasse. Il y avait un petit pont devant lui qui enjambait un ruisseau gelé. Accélérant l’allure, il se dirigea vers le pont, tentant un rapide coup d’œil par-dessus son épaule. S’il vous plaît, faites que ça marche.

			Une meute grondante de hyènes était sur ses pas, presque assez près pour lui croquer les mollets. Il poussa plus fort sur ses jambes ; de la sueur perla sur son front et ses poumons le brûlèrent à cause de l’air glacial qu’il respirait tandis qu’il détalait dans les bois. S’il s’arrêtait, elles lui tomberaient toutes dessus comme des bêtes sauvages et le déchiquetteraient jusqu’à ce qu’il ne reste rien de lui à l’exception de son équipement. Elles ne laisseraient même pas ses os. Pas question ! Il ne servirait pas de repas à ces bestioles.

			— Ethan ! cria Calvin, sachant que son partenaire l’entendrait où qu’il soit.

			Son meilleur ami ne laisserait jamais rien lui arriver s’il pouvait l’empêcher. Ethan serait là pour se battre pour lui, pour veiller sur lui et le protéger. Ils couvraient mutuellement leurs arrières, sur le terrain et en dehors. Les choses avaient toujours été ainsi. Eux deux contre le reste du monde.

			Du coin de l’œil, à sa droite, il aperçut l’une des hyènes qui approchait rapidement. Elle s’élança sur lui, et Calvin tira avec son fusil, mais cela n’arrêta pas l’animal qui lui fonça dessus et le renversa. La bête referma ses mâchoires sur son épaule, ses dents s’enfonçant à travers le tissu et se heurtant à la plaque en métal intégrée à son gilet par balle, donnant le temps suffisant à Calvin de lui envoyer un crochet du droit et de la frapper à la tempe. Avec un glapissement, l’animal roula sur le côté, mais se redressa rapidement, les crocs dénudés, grondant sur lui.

			Le rugissement féroce qui retentit de quelque part dans les bois eut un effet paralysant. Les branches des arbres tremblèrent, faisant tomber la neige au sol. Très vite, les hyènes reprirent leurs esprits et chargèrent Calvin qui se prépara à les recevoir, fusil levé et prêt à tirer. Ethan sortit soudain de l’obscurité et s’arrêta en dérapant devant lui. Il rugit à nouveau, dénudant d’énormes crocs acérés. Le son terrifiant figea tout le temps d’un instant. Deux hyènes tournèrent les talons et s’enfuirent en poussant des cris plaintifs. Une bonne demi-douzaine resta.

			— D’accord, mon pote. Occupons-nous de ça.

			Calvin se releva et inclina son fusil. Les therians s’éparpillèrent, et il s’élança derrière eux tandis qu’Ethan les empêchait de disparaître dans les bois, rugissant et bondissant, les dirigeant dans les zones dégagées du parc. C’était exactement ce dont Calvin avait besoin : la possibilité de placer un tir net et franc.

			Calvin anticipa leurs mouvements, faisant feu là où il pensait les trouver au lieu de réagir à leurs manœuvres de diversion. Il en toucha une en deux endroits. La hyène s’effondra dans la neige. Les membres restants du gang firent tout leur possible pour rester hors du chemin d’Ethan, tout en cherchant à se rapprocher de Calvin. La neige volait comme des vagues s’écrasant contre un rivage alors qu’Ethan courait, bondissait et donnait des coups de patte. Ses griffes les mettraient hors-jeu si son partenaire les touchait ne serait-ce qu’une fois. Réalisant qu’elles n’avaient aucune chance contre un tigre therian, les hyènes se dispersèrent pour se ruer à nouveau sur Calvin.

			— Bon Dieu, où êtes-vous, les gars ? cria-t-il dans son communicateur.

			À l’instant où il prononçait ces mots, Ash rugit. Il sortit des buissons et se lança sur deux hyènes. Elles l’attaquèrent, refermant leurs mâchoires sur son impressionnante crinière, ne trouvant rien d’autre à mordre que sa fourrure. Letty émergea de derrière les arbres, tirant des fléchettes tranquillisantes tous azimuts. Sloane apparut quelques secondes après elle, Dex sur les talons. Celui-ci leva son arme et tira ; une autre hyène mordit la poussière. Ses coéquipiers félins regroupèrent les bêtes restantes pendant que Dex, Calvin et Letty s’approchaient avec leurs fusils, prêts à faire feu.

			— À terre ! ordonna Dex. Couchez-vous, maintenant !

			Les hyènes obtempérèrent, se couchant sur le ventre, les oreilles aplaties. Leurs crocs effilés découverts en guise d’avertissement pour leurs suspects qui penseraient à faire quelque chose de stupide, Sloane, Ash et Ethan encerclèrent ceux qui sifflaient et grondaient. Un faux mouvement, et ils seraient transformés en pâtée pour chat.

			Dex appuya sur son communicateur.

			— Sarge, la zone est sécurisée. Nous avons les therians restants.

			— Bien reçu, répondit Maddock. Theta Destructive amène son camion.

			— Bien reçu.

			Dex s’adressa aux coupables sans cesser de les tenir en joue.

			— Vous pouvez monter dans le camion de votre propre chef ou y être transportés après avoir été tranquillisés. À vous de choisir. Tentez quelque chose de stupide et nos agents félins se feront un plaisir de vous rappeler pourquoi il est dans votre intérêt de coopérer.

			Le camion arriva, et les agents de Theta Destructive en descendirent rapidement. Ils rassemblèrent les hyènes inconscientes et les placèrent dans la cage. Celles qui n’avaient pas été tranquillisées grimpèrent la rampe à contrecœur et se rassemblèrent au fond du véhicule. Deux hésitèrent devant la cage, mais le rugissement d’Ethan les fit rapidement avancer. Une fois les derniers criminels sous les verrous, les portes se fermèrent et le camion disparut.

			— Dieu merci, c’est terminé, grogna Letty en grattant Ash derrière l’oreille.

			Celui-ci plissa le mufle et secoua la tête, de la neige tombant de sa crinière.

			Ethan s’assit à côté de son coéquipier et lui poussa la jambe avec son museau. En rigolant, Calvin le gratta derrière l’oreille et sur la tête. N’étant pas satisfait de ce simple geste, Ethan geignit et frotta sa tête contre sa jambe.

			— Ouais, d’accord, dit Calvin en riant.

			Il s’accroupit et gratta Ethan sous le menton et de chaque côté de son visage, ébouriffant sa fourrure épaisse. Ethan ferma les yeux de contentement avant de cogner sa tête gentiment contre la sienne. Il souffla, puis poussa un faible gémissement, un de ceux dont Calvin était familier. Ethan avait été inquiet. C’était évident au vu des sons qu’il émettait et au fait qu’il frottait sa tête contre lui, comme si le toucher était le seul moyen de s’assurer qu’il allait bien.

			— Je vais bien, Ethan. Promis.

			— Tirons-nous d’ici, dit Letty en se dirigeant vers leur BearCat. Je meurs de faim.

			Ash bondit et se précipita derrière elle, clairement affamé lui aussi. Sloane s’élança derrière son ami, lui donnant un coup de patte joueur sur la croupe. Ash gronda et le pourchassa, tous les deux faisant des cabrioles dans la neige, sautant et s’envoyant rouler.

			— On pourrait croire qu’ils seraient lassés d’avoir passé des heures dans la neige, dit Dex en secouant la tête, amusé.

			Calvin fit un geste vers le bras de Dex, celui qui portait la marque de Sloane.

			— Comment ça s’est passé ? Est-ce que ça a fonctionné ?

			Bien qu’ils aient repris du service sur le terrain depuis un mois maintenant, cela avait été leur première intervention réellement dangereuse. Ils avaient tous été inquiets au sujet de Dex : il allait se retrouver parmi une bande de therians sous leur forme animale, avec la marque de son amant therian sur le bras. Avant qu’ils partent, Sparks l’avait convoqué dans son bureau et lui avait donné un genre de manchon à porter sous son uniforme pour masquer son odeur. Elle l’avait averti que les effets ne dureraient que quelques heures et qu’il vaudrait donc mieux qu’il fasse ce qu’il avait à faire avant que ceux-ci ne s’estompent. C’était clairement de facture TIN, parce qu’il n’y avait rien de tel sur le marché qui puisse masquer une odeur therian comme ça.

			— Jusqu’à présent, ça marche parfaitement. S’ils ont senti quelque chose sur moi, c’est l’odeur habituelle de Sloane. Dommage que cela n’ait pas une durée de vie plus longue. Quand même, je ne sais pas pourquoi il n’existe rien de ce type sur le marché.

			— Je ne suis pas surpris, pour être honnête, admit Calvin. Le marquage est une affaire sérieuse. Même le mariage n’est pas permanent. Alors que ça, si, continua-t-il en pointant le bras de Dex.

			Dex devint pensif, et Calvin se demanda si Sloane et lui étaient conscients du genre d’engagement qu’ils avaient pris l’un envers l’autre. La majorité des therians ignorait la portée de ces cicatrices. Les humains en savaient encore moins.

			Dans l’ensemble, personne au travail n’avait défié Sloane, mais c’était parce que tout le monde le respectait au THIRDS – que ce soit à titre personnel ou non – et qu’aucun agent n’était assez stupide pour l’affronter ; les jaguars n’étaient pas de ceux à qui on cherchait des ennuis. Un bon nombre d’entre eux étaient grincheux, au mieux, avant même d’être mis au défi à cause de leur amant. Taylor avait un comportement un peu étrange près de Dex et il semblait faire de son mieux pour l’éviter, mais c’était davantage perçu comme une bénédiction déguisée plutôt qu’un sujet d’inquiétude. Avec ce nouveau bidule sur le bras de Dex, les choses reviendraient à la normale. Enfin, elles redeviendraient aussi normales que cela était possible dès que Dex était concerné.

			Ce dernier se tourna vers Calvin avec un sourire malicieux. Oh oh. Il aurait dû savoir qu’il ne resterait pas tranquille longtemps.

			— Est-ce que tu penses à ce que je pense ?

			— Probablement pas, répondit Calvin en riant.

			Il doutait que quiconque pense comme Dex.

			Dex écarta les bras de chaque côté de son corps et se laissa tomber sur le dos, comprimant la neige sous le poids de son équipement. Calvin rit alors que Dex agitait les bras de haut en bas et ouvrait et refermait les jambes, déclarant joyeusement :

			— Des anges de neige !

			C’était officiel : son ami était dingue.

			— Rappelle-moi quel âge tu as ?

			— Je suis assez vieux pour faire de super anges de neige. Viens.

			Calvin haussa un sourcil.

			— Tu veux que je me roule dans la neige avec trente-cinq kilos de matériel sur le dos ?

			— Oui ! Personne ne regarde. On a quelques minutes avant que quelqu’un se demande où nous sommes et vienne nous chercher.

			Il n’arrivait pas croire qu’il y pensait sérieusement. Bon sang. Pourquoi pas ? Il s’approcha de Dex, se tourna et écarta les bras avant de se laisser tomber en arrière dans les couches de neige épaisses. Tous les deux éclatèrent de rire comme deux écoliers, balayant la neige avec leurs membres. Il n’arrivait pas à se rappeler la dernière fois qu’il avait fait ça. En fait, si. C’était avec Ethan, à l’époque où ils étaient deux adolescents dégingandés et maladroits. Ils avaient fait des anges de neige dans un parking vide près de leurs anciens appartements. Ils s’étaient allongés en riant et avaient regardé les nuages passer. En parlant de son meilleur ami, Ethan sauta à côté de lui, remua la queue puis se roula dans la neige.

			— Mais qu’est-ce que vous fichez tous les trois ?

			Merde. Calvin s’assit, sentant ses joues le brûler. Ethan bondit derrière lui pour se cacher. Comme si Maddock n’était pas capable de repérer son énorme arrière-train derrière Calvin. Dex, d’un autre côté, ne fut pas dérouté par la mine renfrognée de leur sergent. Il sourit à Maddock.

			— Des anges de neige.

			— Laisse-moi reformuler ça : pourquoi diable êtes-vous en train de faire des anges de neige ?

			— Parce que c’est marrant. Tu te rappelles quand tu en faisais avec Cael et moi ?

			Dex tourna la tête vers Calvin.

			— Un jour, on a perdu mon frère dans la neige. Sans mentir. Papa a dû l’excaver.

			Calvin éclata de rire.

			— Quoi ?

			— C’est vrai, grommela Maddock. Les garçons ont sauté dans cet énorme tas de neige dans le jardin une bonne centaine de fois, malgré mon interdiction. Dex s’est frayé un chemin sur le côté pour en sortir, mais Cael s’est perdu. Il était si petit et portait sa grenouillère matelassée.

			— Ça n’a pas aidé qu’elle soit blanche, déclara Dex.

			Il s’assit en riant et secoua la tête à l’intention de son père.

			— Ce n’était pas l’idée la plus brillante que nous ayons eue.

			Maddock haussa les épaules.

			— Hé, je lui avais dit, mais c’était celle-là qu’il voulait.

			Dex éclata de rire.

			— Il ressemblait à une guimauve.

			Calvin se leva en riant. Il aida son ami à faire de même et sourit en voyant Dex et Maddock partir en avant, se remémorant les pitreries d’enfance des frères. Il les suivit, tenant la queue d’Ethan alors que son partenaire marchait devant lui. Les félins détestaient qu’on s’accroche à leur queue, mais Calvin tenait celle d’Ethan depuis l’enfance. Cela avait été leur moyen de réconfort à l’époque où ils n’étaient que tous les deux.

			À l’intérieur du BearCat, ses coéquipiers étaient assis à leur place respective. Sloane était allongé sereinement aux pieds de Dex, et Ash était assis à côté de Cael, près de la console de surveillance. Le lion avait les yeux fermés et la tête posée sur les genoux de son compagnon pendant que celui-ci parlait d’un nouveau gadget qu’il avait élaboré. Letty et Rosa bavardaient, et Maddock était au volant. Il faisait bien trop froid pour que les félins veuillent se transformer et reprendre forme humaine dans le blindé. La plupart d’entre eux avaient une faible tolérance au froid. Calvin était sanglé sur son siège à l’extrémité du banc et Ethan était allongé à côté de lui, sa grosse tête poilue posée sur ses genoux.

			Bon Dieu, il était éreinté. Une autre rotation de dix jours à travailler pendant douze heures d’affilée touchait à sa fin. Il était impatient de rentrer, de prendre une douche chaude et de s’effondrer. Comme s’il avait perçu ses pensées, Ethan souffla et frotta sa tête contre la jambe de Calvin, cherchant de l’affection. Calvin accéda à sa demande implicite, lui caressant la tête d’un air absent ou le grattant derrière les oreilles tout en écoutant son équipe bavarder. À un moment, il s’assoupit et se réveilla seulement lorsqu’Ethan frotta son mufle sur son visage. Il n’avait pas dû s’endormir longtemps, puisque le camion était toujours en mouvement.

			Le quasi-silence autour de lui en disait beaucoup sur la fatigue de tout le monde. Même Dex était plutôt calme, murmurant des choses à Sloane tout en frottant sa tête contre lui. Les ronronnements de leur chef d’équipe – semblables aux bruits d’une tronçonneuse – résonnaient dans le camion. Il avait les yeux fermés de contentement et se moquait de savoir qui l’entendait. Le changement qui s’était opéré chez lui impressionnait Calvin. Un an et demi plus tôt, Sloane était prêt à en découdre avec Dex pour un rien. La simple mention de celui-ci suffisait à lui arracher un grondement féroce.

			Cela avait été difficile pour eux tous. Sloane avait été malheureux et, très franchement, un connard. Non que Calvin le blâme. Il savait combien il avait souffert. À présent, il était tellement en paix que sa queue ne tressaillait même plus. Calvin ne put s’empêcher de sourire. Son ami était à nouveau heureux. L’équipe avait pleuré la perte de Gabe et, comme Calvin, elle avait commencé à pleurer la perte de leur chef d’équipe et ami.

			Dex leva la tête, et leurs regards se croisèrent. Un sourire chaleureux étira les lèvres de son ami, comme s’il savait à quoi il avait été en train de penser. Dex lui fit un clin d’œil puis reporta son attention sur Sloane, qui poussa sur sa main jusqu’à ce que son museau se retrouve au-dessous. Dex rigola, laissant sa main où elle se trouvait désormais et grattant le haut de sa tête avec celle qui était libre.

			Calvin avait mis du temps à cerner Dex, à voir l’homme au-delà du personnage de grand gamin. Il comprenait pourquoi Ethan était capable de lui parler. Ce type était absolument sincère dans tout ce qu’il faisait, d’une loyauté à toute épreuve et prêt à franchir les portes de l’enfer s’il le fallait pour protéger ceux auxquels il tenait. Ouais, parfois Dex faisait des choses stupides, mais il n’était pas stupide pour autant. Il avait ses raisons. Comme sa décision de se lancer seul après Hogan et de le cacher à Sloane. Son habitude de ne pas suivre les règles le précipitait dans les ennuis, cependant, tout ce qu’il faisait découlait d’un sens de la justice profondément enraciné, d’un besoin de faire ce qui lui semblait juste. Il devait simplement apprendre à avoir un peu plus foi en ceux qui l’entouraient.

			Au QG, Ethan attendit patiemment sous sa forme animale, à l’extérieur de la douche jouxtant la salle de soins post-transformation. Ils avaient opté pour cette pièce plutôt que la zone commune de changement où les stalles étaient séparées par des rideaux. De cette façon, Calvin pouvait se doucher et se débarrasser de ses vêtements froids et humides. Cael et Rosa apportèrent les trousses de toilette de Calvin, Dex et Letty prises dans leurs casiers, ainsi que des uniformes secs et propres. Une fois que Calvin se fut douché et habillé, il administra les soins liés au traumatisme post-transformation à Ethan.

			Comme tant d’autres choses entre eux, ce moment particulier avait changé. Chaque contact, chaque regard, chaque souffle contenaient une signification différente. Cela se transformait en une bataille de maîtrise de soi pour Calvin. Il s’assura qu’Ethan boive deux bouteilles de Gatorade avant de lui tendre les barres énergétiques. Lorsque les vertiges cessèrent et qu’Ethan se sentit assez fort, il attrapa une serviette pour la glisser autour de sa taille, quelque chose qu’il n’avait jamais fait avant. Calvin fit semblant de ne rien remarquer et continua à rassembler leurs affaires alors qu’Ethan entrait dans la douche. Après coup, Calvin l’aida à s’habiller.

			Quand il boutonna sa chemise d’uniforme pour lui, Calvin put sentir le regard brûlant d’Ethan sur lui, ses yeux d’un vert intense étudiant chacun de ses mouvements. Ethan pouvait se vêtir lui-même à ce point, mais il le laissa faire. Il se tenait en silence devant lui, le distrayant avec ses biceps épais, ses larges épaules, sa vaste poitrine et sa taille effilée. Il avait les jambes légèrement écartées et ses mains reposaient sur ses cuisses musclées.

			Ethan avait toujours été grand et fort, et Calvin se rappelait leur adolescence. Même les tigres therians étaient patauds durant cette période. Les membres de son ami avaient été trop longs pour qu’il les manœuvre efficacement. Ses vêtements et ses chaussures ne lui allaient jamais bien. Il semblait qu’il poussait de plusieurs centimètres chaque jour qui passait. Pendant ce temps, la croissance de Calvin avait cessé juste avant d’atteindre le mètre soixante-quinze. À mesure qu’ils grandissaient, Calvin avait envié la facilité avec laquelle le corps d’Ethan s’étoffait, la façon dont il faisait du muscle alors que lui-même devait travailler pour ça chaque jour. Le muscle venait naturellement aux tigres therians. Ils étaient les plus gros des félins, les plus lourds. Quand Ethan avait atteint l’âge de seize ans, il avait le corps d’un homme dans la vingtaine. En fin de compte, Calvin l’avait rattrapé, mais il avait conservé son apparence d’adolescent qui le faisait paraître plus jeune qu’Ethan, bien qu’il soit plus vieux. De temps en temps, Calvin devait montrer sa carte d’identité pour entrer dans un bar ou dans un club. Ethan en pleurait de rire à chaque fois.

			Calvin jura à voix basse alors qu’il bataillait pour mettre un des boutons. La large main d’Ethan vint se poser sur la sienne, et ses lèvres effleurèrent sa tempe, y laissant un baiser aussi léger qu’une plume. Il prit le relais pour finir de fermer sa chemise. Calvin ne savait pas sur quel pied danser quand Ethan faisait ce genre de choses ; des choses inattendues qui lui assuraient qu’ils étaient plus que des amis. Ethan essayait. Cela se voyait dans ses gestes intimes quand personne ne regardait. Ce n’était pas comme si Calvin s’attendait à ce qu’il soit tout le temps collé à lui, mais son meilleur ami était si réservé avec ses émotions qu’il se demandait souvent si Ethan le voulait aussi fort que lui le voulait.

			Chaque fois qu’ils étaient seuls, Calvin ne pensait qu’à l’embrasser, le toucher, le sentir. Son désir était écrasant et il détestait que cela le rende hargneux. Il faisait de son mieux pour être patient. Ils avaient quelque peu batifolé depuis l’incident dans la camionnette surveillance où ils s’étaient masturbés après une dispute houleuse, mais en de rares occasions seulement, et c’était toujours lui qui les initiait. Pourquoi s’infligeait-il cela ? Il était trop fatigué pour ça maintenant.

			— Allons te nourrir, marmonna-t-il.

			Ethan hocha la tête, son grand sourire idiot faisant rire Calvin. Il trouvait toujours un moyen de le sortir de son cafard.

			Ils montèrent à la cantine. Pendant qu’Ethan mangeait son triple cheeseburger de taille therian avec des frites et un milk-shake, Calvin luttait pour rester éveillé. La fin d’un quart de dix jours était suffisamment difficile sans Sparks et son foutu programme d’entraînement du TIN. Pendant des semaines, Destructive Delta avait été poussée dans ses retranchements avec un conditionnement cardio-vasculaire, des exercices de vitesse, de la musculation, de la flexibilité, sans compter l’expert en arts martiaux mixtes de Sparks qui leur bottait le cul trois fois par semaine dans un emplacement sécurisé, qui changeait à chaque fois. Les lieux étaient si secrets qu’ils ne leur étaient même pas divulgués. C’était Austen qui les y conduisait et les ramenait dans le BearCat.

			Leur programme d’entraînement régulier et les appels sur le terrain ne suffisaient-ils donc pas ? Entre l’homme de Sparks et Ash qui les entraînait au Muay Thaï et aux combats rapprochés, ils avaient de la chance de profiter d’un jour de congé, et généralement ils le passaient à récupérer. Calvin faillit tomber de fatigue sur la table, mais il se reprit à temps.

			— Je pense que je vais aller m’effondrer dans l’un des dortoirs. Je suis trop crevé pour rentrer à la maison.

			Ethan hocha la tête et termina son milk-shake. Il fit le geste de se brosser les dents.

			— Ouais, pourrais-tu prendre mes affaires dans mon casier ?

			Calvin se leva en bâillant. Ethan leva le pouce, et Calvin lui dit qu’il laisserait la porte ouverte pour qu’il puisse le trouver.

			Calvin n’était pas le seul à être trop fatigué pour rentrer chez lui. Il y avait beaucoup plus de portes de dortoirs fermées que d’habitude. À la vitesse à laquelle Dex et Sloane avaient disparu, il pariait qu’ils occupaient actuellement l’un de ces dortoirs, même s’il doutait qu’ils se reposent beaucoup. Ces deux-là ressemblaient à un couple d’adolescents excités. Calvin trouva un dortoir vide vers le fond du couloir et y entra, laissant la porte légèrement entrouverte. Il détacha son équipement à la cuisse et le posa sur le bureau. Son téléphone et tout ce qu’il avait dans les poches suivirent le même chemin. Ses bottes, ses chaussettes et sa chemise y passèrent ensuite. Il drapa son pantalon sur le dossier de la chaise, ne gardant que son tee-shirt noir et son boxer bleu.

			Sa trousse de toilette contenait une brosse à dents et du dentifrice, mais il n’avait qu’une envie, et c’était d’en finir au plus vite, alors il utilisa l’une des brosses à dents emballées à disposition dans un des nombreux petits compartiments dans le mur. Il se brossa les dents et se rinça dans le petit lavabo en aluminium avant de s’essuyer la bouche avec la serviette de toilette fournie. Le chauffage maintenait la pièce à une température suffisamment agréable pour dormir avec une couverture sans que cela soit inconfortable. Heureusement que ces dortoirs existaient. Un foyer loin de sa maison.

			Calvin s’assit sur le bord du lit, se demandant ce qui prenait autant de temps à Ethan. Avec un gémissement, il se laissa tomber sur le côté et ramena ses jambes sur le lit. Tant pis. Les pyjamas étaient surfaits, de toute façon. Il posa sa tête sur l’oreiller et s’endormit immédiatement ; il émergea à nouveau lorsqu’il se sentit tiré en arrière contre un corps solide. La chambre était plongée dans l’obscurité, à l’exception de la faible lueur provenant du couloir qui passait sous la fente minuscule de la porte fermée. Avec un léger soupir, Calvin se tourna dans les bras d’Ethan et se blottit contre lui. Ce n’était pas la première fois que celui-ci dormait dans l’un des dortoirs avec lui, ni même dans le même lit. Ils le faisaient depuis qu’ils étaient gamins. Mais c’était la première fois que son ami le tenait si serré, leurs jambes nues enlacées, son souffle effleurant sa peau juste avant qu’il ne pose un baiser sur son front. Ethan était en boxer et tee-shirt, sa peau chaude sentant le savon.

			— Bonne nuit, Cal.

			Elle l’est maintenant que tu es là.

			— Bonne nuit.

			Calvin se décala un peu plus bas pour pouvoir loger sa tête sur la poitrine d’Ethan, bercé par le battement régulier du cœur de son meilleur ami. Ethan resserra ses bras, et Calvin posa une main sur sa poitrine avant de dériver dans un sommeil paisible. Malheureusement, cela ne dura pas longtemps.

			Quelque part au milieu de la nuit, Calvin fut réveillé en sursaut par les cris d’Ethan. Il se redressa d’un coup, prêt à se battre. Se rappelant où il était, il alluma la lampe de chevet et se tourna pour découvrir son ami au milieu d’une terrible crise. Son rêve, quel qu’il soit, n’était pas agréable, et Calvin sortit rapidement du lit. Il savait d’expérience qu’il ne devait pas le toucher quand il faisait un cauchemar comme celui-là. La première fois qu’Ethan avait dormi chez lui et avait eu une crise, Calvin avait essayé de le réveiller ; Ethan lui avait presque cassé le bras. Ça s’était déroulé avant que son ami ne soit en possession de toute sa force. Essayer de le maîtriser maintenant pouvait s’avérer mortel.

			— Ethan, réveille-toi, dit Calvin avec calme, mais assez fort pour l’atteindre.

			De la sueur lui coulait sur le visage et son expression emplie de terreur et de douleur brisa le cœur de Calvin.

			— S’il te plaît, Ethan, réveille-toi.

			Ethan cambra le dos, un cri horrible s’échappant d’entre ses lèvres, suivi d’un mot prononcé avec angoisse :

			— Sloane !

			Comme s’il l’avait entendu crier son nom, l’intéressé ouvrit la porte du dortoir à la volée et se précipita à l’intérieur. En tant que chef d’équipe, son empreinte primait sur le verrouillage de sécurité des portes de n’importe quel dortoir. Calvin fut soulagé de le voir. Dex alluma les lumières et son regard se posa sur le lit.

			— Que se passe-t-il ?

			— Il fait un cauchemar. Plutôt horrible.

			Calvin détestait se sentir inutile, en particulier lorsque son meilleur ami était concerné, mais il était pleinement conscient de ses limites en tant qu’humain. Depuis qu’il connaissait Ethan, il l’avait aidé à sortir de cauchemars difficiles, cependant aucun n’avait jamais ressemblé à celui-ci.

			— Alors réveille-le.

			Dex s’approcha du lit, mais Sloane le prit par la taille et le tira en arrière au moment où Ethan cria. Ses crocs commencèrent à s’allonger, et Calvin se rapprocha de Sloane.

			— Il va se transformer !

			Ash entra dans la pièce avec fracas, Cael sur les talons.

			— Que se passe-t-il, bordel ? lança-t-il d’une voix tonitruante.

			Dex leva une main devant Cael, l’empêchant de s’approcher davantage.

			— C’est Hobbs. Il a une sorte de crise et on dirait qu’il va se transformer.

			— Merde. On doit faire quelque chose.

			Ash se précipita vers les petits compartiments et se mit à chercher le kit médical therian.

			— Il faut lui donner un sédatif. Où est ce putain d’injecteur ?

			— Que s’est-il passé ? demanda Cael avec inquiétude.

			Les cris d’Ethan emplissaient la pièce à mesure que ses ongles poussaient et que sa masse se transformait, ses muscles se contractant et son corps se modifiant. Ils n’avaient pas beaucoup de temps. Si Ethan changeait de forme alors qu’il était endormi, qui diable savait ce qu’il ferait ?

			Calvin ne comprenait pas.

			— Il a fait plein de cauchemars avant et il ne s’est jamais transformé pendant l’un d’eux. Je ne sais pas de quoi il rêve, mais ça le terrifie complètement. Tout ce que je sais, c’est qu’il a crié le nom de Sloane avant de commencer à changer.

			Ash pivota sur ses talons.

			— Il a fait quoi ?

			— Il était au milieu d’une crise et il a crié le nom de Sloane.

			— Le centre. Il rêve de ce putain de centre.

			Ignorant les avertissements, Sloane grimpa sur le lit. Il lutta avec Ethan et le cloua au matelas. Ethan feula et essaya de le griffer, mais Sloane lui agrippa les bras pour le maintenir tranquille. Cependant, Ethan étant plus fort que Sloane, celui-ci ne serait pas capable de le retenir longtemps. Au moins, cela sembla avoir stoppé la transformation.

			— Ash, viens m’aider.

			L’intéressé courut jusqu’au lit et l’aida à garder Ethan immobile, tous deux luttant contre la détermination de leur ami à se libérer à tout prix.

			— Hobbs, écoute-moi. C’est Sloane. Je vais bien. Je te le promets. Réveille-toi, mon pote. Tu es en train de rêver. Nous ne sommes plus là-bas. Ouvre les yeux. Écoute ma voix. Tout va bien.

			— Sloane ! cria Ethan en ouvrant les yeux d’un coup.

			Il cherchait à reprendre son souffle, son corps tremblant dans les mains de Sloane et Ash. Lentement, ce dernier s’écarta.

			— Hé, ça va, lui assura Sloane doucement.

			Il passa une main sur la tête d’Ethan et sourit.

			— Ça va. C’est seulement un mauvais rêve. Tu vas bien.

			Ethan en eut les larmes aux yeux et il enlaça Sloane, l’étreignant avec force. Le pouls de Calvin se stabilisa et il s’assit avec précaution sur le bord du lit. En le sentant près de lui, Ethan libéra Sloane et se tourna de son côté, se recroquevillant sur ses genoux, son bras s’enroulant autour de sa taille et l’attirant à nouveau contre lui avec un soupir tremblant.

			— Tout va bien. Personne n’est fâché contre toi, lui promit Calvin.

			Ethan resserra son étreinte, et Calvin passa les doigts dans ses cheveux pour le réconforter. Il savait à quoi pensait son ami. Cela venait toujours après un cauchemar ou l’une des innombrables choses qui le faisaient se sentir embarrassé. Sauf que, avec son anxiété, la gêne d’Ethan prenait toujours des proportions démultipliées, comparée à ce que n’importe qui d’autre aurait ressenti. Sloane descendit du lit et posa une main sur l’épaule de Calvin. Il lui adressa une grimace de sympathie.

			— Ne t’en fais pas, mon grand, dit Dex avec douceur. C’est pour ça que nous sommes là. Si tu as besoin de quoi que ce soit, dis-le-nous, c’est tout.

			— Merci, les gars. Je vous dois une fière chandelle.

			Calvin avait de la chance d’avoir une famille comme Destructive Delta. Il était difficile pour les gens de comprendre les angoisses d’Ethan, plus encore d’avoir la patience que cela requérait au quotidien. Pour Ethan, c’était une façon de vivre, une lutte constante pour ne pas être submergé par ses peurs. Personne dans son équipe n’hésitait jamais quand Ethan était concerné. Sloane lui donna une tape sur l’épaule et se pencha pour lui parler à l’oreille.

			— Il a besoin de parler de ce qui s’est passé, dit-il d’une voix calme.

			Calvin hocha la tête. Il remercia tout le monde à nouveau et attendit qu’ils s’en aillent, reconnaissant quand Dex éteignit les lumières, ne laissant que la douce lueur de la lampe du bureau. Quand la porte se referma et que la pièce tomba dans le silence, Calvin s’allongea face à Ethan. Cela faisait un mois que les sbires de Shultzon l’avaient enlevé, avec Ash et Sloane. Ethan refusait de discuter de ce qui était arrivé. Les conséquences commençaient à se faire sentir.

			— Ethan, parle-moi, s’il te plaît. Parle-moi de l’endroit où tu étais.

			Ethan était calme. Il avait les yeux fermés et le souffle régulier. Il aurait pu être endormi, mais il ne l’était pas. Au cours des années, Calvin avait appris à connaître le moindre changement dans la respiration de son partenaire et ce que cela signifiait. Il pouvait lire en Ethan Hobbs comme dans un livre ouvert. À sa respiration, Calvin pouvait dire s’il dormait, s’il était bouleversé, en colère ou même s’il faisait un rêve érotique. À l’instant, Ethan réfléchissait. Comme la plupart de ses peurs, son hésitation à parler signifiait qu’il se jugeait lui-même. C’était ainsi que ses angoisses le rongeaient. Sa perception de la façon dont les autres le voyaient était faussée, et même si Ethan en était conscient, il ne pouvait l’empêcher.

			Calvin attendit, lui donnant le temps de transformer ses pensées en mots, puis attendit qu’il prenne ces mots et trouve la voix qui les porterait. La dernière partie était toujours la plus difficile pour son ami.

			— Quand nous avons été pris par les hommes de Shultzon…, commença Ethan doucement, d’une voix à peine plus forte qu’un murmure. Je me suis réveillé dans une cage.

			Calvin serra les dents. Il resta silencieux, ne voulant pas interrompre Ethan. Ce qu’il voulait en revanche, c’était frapper quelque chose. Ce fils de pute de Shultzon, par exemple. Où que le TIN le détienne, Calvin espérait que cet enfoiré pourrissait dans sa propre cage.

			— Ils étaient censés enlever Seb, mais Fuller s’est trompé. Il ne savait pas qu’il y avait plusieurs Hobbs. Shultzon était en colère. Il a dit que j’étais… inutile, parce que mes handicaps étaient psychologiques et non physiques comme ceux de Seb. Il m’a traité de…

			Les yeux d’Ethan devinrent vitreux, ses pupilles se dilatèrent.

			— Il a dit que j’étais détraqué. Et puis Ash était dans une cage à côté de moi, il essayait de sortir, et Sloane était attaché sur cette horrible chaise. Ils allaient lui injecter la drogue. Je ne pouvais pas l’aider.

			Ethan ferma les yeux, et Calvin l’attira contre lui. Ethan renifla et enroula ses bras autour de lui avant d’enfouir son visage dans son tee-shirt.

			— J’ai rêvé que j’étais de retour là-bas et qu’ils tuaient Sloane parce que je ne pouvais pas l’aider. Parce que j’avais trop peur. Parce que j’étais détraqué.

			— Je me moque de ce qu’a dit Shultzon. Ce connard est complètement dingue, Ethan. Il a voulu transformer des therians en super soldats, inconscients de leurs actes. Il a foutu la pagaille dans ta tête et il a fait la même chose à Sloane et Ash.

			— Et pourtant, Ash est sorti.

			Ethan recula suffisamment pour regarder Calvin dans les yeux. L’angoisse de son ami le prit aux tripes et lui serra le cœur.

			— Ash est sorti de sa cage et Sloane est sorti de la chaise. Moi, je n’ai pas pu sortir. Je pouvais à peine bouger. Je suis plus fort qu’eux, et pourtant, je ne pouvais rien faire.

			Ethan secoua la tête, serrant les lèvres pour essayer de garder ses émotions sous contrôle.

			— J’ai été formé pour ces situations. Si Ash ne m’avait pas empêché de sombrer…

			Calvin posa sa main sur la joue d’Ethan.

			— Shultzon t’a embrouillé l’esprit. Il a changé tes médicaments.

			— Et qu’est-ce que ça dit de moi, hein ? demanda Ethan, agité. Je suis tellement dérangé que je ne peux plus fonctionner sans eux. Je ne peux pas… Sans mes médicaments, je ne suis rien. Je ne peux pas faire mon travail. Je ne peux pas dîner avec ma famille. Thanksgiving a été un désastre. Tu t’es battu à cause de moi. Encore. Toute ma vie, quelqu’un d’autre a mené mes batailles à ma place parce que je suis trop faible pour le faire moi-même.

			— On a parlé de Thanksgiving. Ce n’était pas ta faute.

			Le cœur de Calvin se brisa, mais il fit ce qu’il faisait toujours : il resta fort pour Ethan, faisant de son mieux pour apaiser ses craintes. Il essuya l’humidité sur ses joues rougies.

			— Quant au reste, je me battrai toujours pour toi. Pas parce que tu ne peux pas te battre pour toi-même, mais parce que tu es mon meilleur ami. Si un connard a les couilles de s’en prendre à toi, il devra d’abord me passer sur le corps. Je sais que tu es plus grand que moi, et plus fort, ça ne veut pas dire pour autant que tu ne peux pas te reposer sur moi, Ethan. C’est ce que font les gens quand ils tiennent à quelqu’un. Ton combat devient le mien.

			— Je vais prendre des médicaments pour le reste de ma vie. Et s’ils cessent d’être efficaces ?

			— Dans ce cas, nous trouverons autre chose pour t’aider.

			Ethan s’assit et secoua la tête.

			— Je déteste ne pas avoir de contrôle sur ma propre tête ; devoir m’appuyer sur ses stupides petites pilules. Tout le monde pense que je suis un putain d’attardé.

			— Hé, personne ne pense ça.

			Calvin se redressa en fronçant les sourcils.

			— Es-tu en train de me dire que nos amis, qui se sont levés à quatre heures du matin après un quart de douze heures et qui ont couru ici pour s’assurer que tu allais bien, pensent ça ?

			Ethan secoua la tête et Calvin lui prit la main.

			— Non, ils ne le pensent pas. Regarde ton frère. Combien de médicaments prend Seb ? Il ne peut pas fonctionner sans ces cachets, lui non plus, et c’est pour lui que tu voulais devenir un agent du THIRDS. Tu te rappelles ce qu’il a dit quand tu lui as avoué que tu voulais devenir un agent comme lui, mais que tu ne pouvais pas à cause de ton mutisme ?

			Ethan hocha la tête.

			— Dis-le-moi.

			— Il a dit que mon handicap ne me définissait pas ; il a dit que c’était moi qui me définissais.

			— C’est exact.

			Calvin porta la main d’Ethan à ses lèvres pour y déposer un baiser.

			— C’est toi seul qui te définis, Ethan. Pas tes médicaments, ni ton mutisme, ni personne d’autre. Toi seul.

			Ethan resta silencieux. Il regarda sa main dans celle de Calvin avant de lever les yeux, son expression s’adoucissant.

			— Je suis sorti pour toi, tu sais.

			— Qu’est-ce que tu veux dire ?

			— Dans la cage, je n’arrivais pas à bouger. J’avais si peur. Ash m’a dit de le faire pour toi. Il a dit que tu ne pensais pas que j’étais détraqué.

			Ethan scruta ses yeux et Calvin s’assura qu’il y trouve ce qu’il cherchait.

			— Et il avait raison, répondit-il avec toute la conviction qu’il possédait.

			Ils étaient inséparables depuis vingt-quatre ans, pourtant, Ethan avait toujours besoin qu’on lui rappelle que Calvin était à ses côtés parce qu’il voulait l’être, parce qu’il avait besoin de l’être, autant pour lui que pour Ethan. Il prit le visage de son ami entre ses mains.

			— Tu n’es pas détraqué, Ethan. Tu es incroyable et cela ne changera jamais.

			Il lui caressa la joue du pouce et sourit.

			— Merci d’être sorti de là. J’étais tellement inquiet pour toi.

			— Ça me fait peur, parfois, dit Ethan calmement.

			— Quoi donc ?

			— À quel point j’ai besoin de toi.

			Ethan entraîna Calvin avec lui en s’allongeant. Il se blottit contre lui et pressa ses lèvres contre les siennes. Calvin ferma les yeux et ouvrit la bouche, lui permettant de glisser sa langue à l’intérieur et d’approfondir le baiser. Il ne questionna pas le geste ni ne l’analysa, il suivit simplement le mouvement. Il donnerait à Ethan tout ce dont il avait besoin.

			Les lèvres de ce dernier étaient douces, sa bouche chaude avec un léger goût de menthe. Calvin aimait sa saveur, son odeur, ce qu’il ressentait sous son toucher. Il aimait sentir les mains fortes d’Ethan lui caresser la peau.

			C’était un territoire inexploré pour eux deux, et bien qu’ils connaissent tout l’un de l’autre, Calvin était désireux d’explorer davantage cette facette d’Ethan. Ils s’étaient vus nus plus de fois qu’il pouvait les compter. Ils s’étaient disputés et battus, mais avaient toujours arrangé les choses. Quand Ethan s’écarta, Calvin regretta son souffle sur lui et la sensation de ses lèvres. Toutefois, il sourit à son meilleur ami et se pelotonna contre lui. Aussi longtemps qu’ils seraient ensemble, ils se sortiraient de tout. Eux deux contre le reste du monde.
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